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l'iriiietti'/ iiuii il 'ln>^j^tl'r sur !.• Iji l cju'oii ne -:illl:i.| -('•purrr les que«tio >!•

lie .|.''ti'iiM' ot .1,' iiinimiTi'o lie I 'fin|iire. Klli-* ii» Miuraiorit t'Irt- exuiiiirii't'g t6
pan'iiiiiMit. l'Diiiiin) lo iiri'tiufr iniiiistru ii tfiitû .1 lairi' il:iiis <ii ré|ii)ii(<o

C^u:iM,i 1,1 l'aliiiirt uiiK-lai-i ^:iiiru i|iii' los i'hIumh'n -i it pn ti's à iMnitrilnifr à i:i

il.'tVri^^c le I 01111)1 re, à exanUner quel »era le quantum et a nature de cette con-
trib"ti0U, l'Aii^jlftciri' sorn ilisjio.'i' A iinltT <ur sf» iimnlir'^ un triiiteinerit
|ri<i:',M- :i- X [iroiluit^ l'ulnniuux. i l'.iyi! L'T.'ill îles "Débuts" i|i> |!in:.'i.

I) (111 il IT^S il't ili- tullll- l'viilrllri' i|l|i' II. M.-lrIfJlll n'p n ii'llll i t St'ulf-

iiient tiii iiiinist("'rc de ne |),i> v.mloir diM'iitiT inr-iiic '•lu !|iicstii)ii et la

nature" de lu i>artii'ii>;itiiiii des ciilunii.s à Ij, défense de l"ein|iire.

Il fiindniit eiisiiiti' i|iie In défense ijuc M. l/mrii r tnmv.iit juste
que le Ciiiiadji prit à sa eliartre enuiprit la défense navale.

Or, di's paroli's mêmes ipii lui servent de défaite, il ressort idaire-

iiK'iit iiut; .M. [iaiirier n'avait en vue ipie l 'nriraiiisation militaire et la

défense territoriale. "Améliorer notre milice. " ce plan de défen-e de
notre territoire." ces mots ne laissent place à aucune aml)ii,'uité. 11

Butlira du reste de citer li' passade en l'Utier pour prouver i|iie .M. iiaii-

rier, s'il reconnais.sait la nécessité de perfeetiomier les oriranismes exi-
tants. s'oppoait de toutes ses forces à la créatiiMi d'ortj:aiiismes nou-
veaux, voire à l'aciiat <riiriiii un nl^ inlliliiiiu m. Sans coupures, ce (las-

safïe se lit ainsi :

Je n rn^site pas à dire, comme l'a souvent proclamé sir ChaHes Tupper,
que lo Canfiîa a plus fait pour la défense de l'Empire en construisant 1 la-ar-
ccir.nial et le Pacifique-Canadien, qu'il n'aurait pu faire en achetant dj3 ar-
mements militaires. Certes, il nous faut améliorer notre milice, vt nous nous
proposons do la mettre sur un pipil ! 'offiiMi-ité; imus <|(>v<iii« [.ren^lro soin in
notre propre léfen-'p. M.iis ;i y a tmifn la ilitlcrcmo ilu nmiiilp piitre ce plan
de défense de notre territoire et le gigantesque plan qui hante e cerveau le
riiiinorahle iléputo. Je ne partage pas l'opinion de celui-ci, et tant qu'il par-
lera de faire aller de corapag- i la guerre et le commerce, 11 me trouvera dis-
posé à le co-^'battre.

On le voit en ce teiups-là, M. l/i;irier lie s.inteiiait p:is que le Ca-
nada, pmir développer son cimnnerce. a alisohimeiit hooin d'une ma-
rine de truerr^

Il faudrait encore, (pr.'iu !•') avril 1!M)2. M, I.aiirier eût connu la

portée ou la natun' des propositions ou de.s demandes du jrnuvernemeiit
autrlais.

Or. toute la eorres[)ondance ofticielle éclianprée .jiisipie là tenait
dans les deux dépêches suivantes sur !es:|uelli's seules avait porté le

discours de M. Maclean:

Lomlres, 23 janvier 1902.

Le gouvernement de S.a Majest.' se propo-e de profiter de la présence des
premiers ministres aux fêtes du sacre pour conférer avec eux des relations po-
litiques entre la mi'^repatrie et les l'olonics, de la défense de l'empire, de lio.i

rapports commerciaux, et d'autres sujets d'un intérêt général.
(Dépêche di secrétaire des Colonies à lord Minto, gouverneur du Canada.)

Ottawa, 3 février . .

.

"Mon gouvernemen'. accepte l'invitation adressée au iircmier-ministre
le priant d'assister au couronnement. Quant aux diflférents sujets mention-


